
» * — y * * » " * f ° l *«• ae tarait enfui st 
• " " • « < • • » eacXr pondtnl 15 Jour», jua-
gcm rarrtvée à Prttsand du commissaire 
«BWHMwmnoi» chargé d'ouvrir une enfjué-

No*i* devons ajouter | ( le gouvernement 
2 « _ ™ « K » lornwlK-intnt déwivutié, à 
Bnlorane et ailleurs, cêe vrtiona teudun-

de l montent de Priliend. 

ftdBE 

Coûseil des Ministres 
•Para», 28 décembre. — Le conseil des mi 

« » » * • • s'est réuni ce matin i lEly*ée nous U 
u é s t a ï a n 4 * M. Fa&ares. 

Ai»*» s'être entretenus des affaire* exté-
n « « w >«» m i D K i t s ont procédé s rexpedàtioo 
<>» affaires caureate». 

*.e conseil s'est occupe igtaJamett des dé 
c o n t i o n s 

iseil s'est twcuvé égvleroeat des 1 
i conférer a l'occasion du nouvel ; 

Le capitaine Majorel 
et radjuiant Fioidori 

en Conseil de Guerre 
•Martsills. » décembre — 1 

pliai 
tl'lnf 

rieur 
|ua*a 
»n]oi Mi 
Mari 

il Mit qui sa pr 

dam 

avoir 
rel d 
(.tapi 
ueu -

Det 
a> tue 

coron 

Ofl I I 
tfUCIl 

oou.t. 

p« <iw matin. 

toiic est tri s 

Les 

1 midi pour .; 

microbes 
du saucisson 

M M .-nef du 

I- -

• 

• 

IUI ce rapport, 

La mieux, eomme dit M. Martel en con-
i«ion e s ' d* »'MA*iMe>- ta fabrication, ami 

.neremits peu 
l'Usent des triai 1 

"rieurs et qui ne • • 

' q j U l i 

ralton. 

A U M A R O C 
,1, ptRTCB Df tA COLONMC BRUIARD 
1 1 1,1 .ne» » déeembre -

. ni,..> i l i u l i n l d.uis i 
1 • l u i i i a M t l s W—**»""" Duverger et le 

, î l e compagnie 
lieutenant Tour 
grièvement ; le 

taDit'ain" Nusico do la 21e compagnie du 

r i . i . ir . i . i M DECEMBRE. — N. 8 

Sa tirailleurs, fit le lieutenant r.iimens. de la 
te batterie du 1er d'artillerie de montagne 
tous deux légèrement. 

itenant Duveiger, le tirailleur 
le la île compagnie, du ;!e ti-
:11s 

kniient le lieutenant Tournai 
ce mpa-

- . e l l e I j p i i t e -
le du 1er régi-

DRAMATIQUE ARRESTATION 
Gendarmes blessés par un cambrioleur 

Briey. ;3 décembre. — Un malfaiteur ita­
lien Ciuser>pe Menteste, âg-i< de 21 ans, au­
teur de vola e» d» carrsbriolaajes, récemment 
condamné à trois ans de prison, était recher­
ché oar les gendarmes de Canftoms qui ac­
quirent la cérrtiïude qu'il était dams «ne can-

ils s y rendirent ot roulure nt 

• - forent 
eniao- ;, t . ivom 

champ , .. Sur le 
point dètre rejoint, il se retourna, uin revoK-er 
a la m.»n. pré* à faire feu. mai* un gendarme 

b a t t e aru b r a s ; 

•* d" -c servir de 
son arme, Menteste se laissa prendre. 

La clôture de la chasse 
Parla. .'7 léï ambra. 1,1 clôture 

Hr i 1 déni, en lieu le ?n 
décembre l*lt dans lu Haute-S 
einsi -jii-ii suit dans lea .mtres départements 

\u 8 décembre l m « la Somme ; 
Au 12 Janvier 1?1 ! d rtements 

suivants 
\ m Allier, i: ••f-d'Or, Creusa, 

Loire, Marne, 
Puy-de-

Saône-et Loire, 
1 u n n p . 

1 - départements 

U N I , Alpes-Maritimes, Anlè-
fli". Arl -nues Ariègc. Aube. Aude Aveyron, 

•I. C l . a 

. lier Corièze, 
.e. Bure. Eure-
rinronne, fiers 

ne. Indre. Indre. 
I.olre Ir; 

née». Py.éuces orientales Sartlic Sel 

\ IUI le rine, Haute-Vienne. 
! e transport et l« vente du tibier tué avant 

' . fetlTiélilrs ii' ront toléré* jus 
.;::'-ni surlendemain des dates de clôture a 
11 1 M f.'etto tolérance s'étend au «ibler pro-
vtnant de l'ctiancer à condition ipi H soft 
parvenu a destination avant l'expiratiou du 
ùèlui d. 

LE CODE DE L'AIR 
A PROPOS DE L ACCIDENT 

DE M DELCA36É FILS 

atiun de 
• du mo­

n o » et du 
iviateur Collardeiau, le-

'.oimie, qui lut le plus 

piécuse-i 

.m- l'atnjoapbàre. 

AJP », tari du 
Br-sonier meeting d civiulicui de Reims, et ap-

c-iieuiH- mixlo. 

i-f-jjlcnt la nat iguliou 

E. — Deus api 
lie, sont expo­

sas à entrer en collision doivent toujours 
IroiU. 

Ils di»i 

II, u« S'ji.t iona que 
dlfféraiil 

ICATIONW 

.il prendra sa 6 
• l'Autre au maximum 

' *? trouve en 
arriére s 

r i io in - - . 

.éroplanes suit 
• lis doivent manœu-

n ail pris sa 
dira ait laisse . . 

aies cvi-
lera u r«,veriir de nouveaux accidents. 

Les « idées larges » 
du Conseil d'Etat 

L'acceptation du dernier emprunt de la Ville de Lille 
par le Conseil d'Etat montre que celui-ci est résolu 
à toutes les concessions. 

fessioroielles nous voulons parler du Co­
mité départeiiieiita! ,1* l'enseignement tecli-
nirjuo. Sur 1 i ;i!i, tiv„ de l'émincnt lu.-ne» -

aérai M 1 il . ;,• a • l i ­
cite sur tous les points (ki département et 
un rx>u 1 00 d uu«> 

Loanelie 
•m : 1 cordiale 

' ilion nous 1 iesjee à 
l'i.uicciri.-. un cfuestionnaii i 
aux l'rgHiiisatlonti commerclatea et ii.iu-
Lriel'c ! 
la pliip.ii nriee. 

dérera loujotna <"ela comme une perte 

I l l l: 

Cette nouvelle jurisprudence facilitera l'œuvre finan­
cière des Municipalités naïves qui avaient 
de la Loi et des dettes. peur 

Le O modifier de 1 
iprodeno 

urdjnnii d'emprurjui. 
II est bon que toutes Ie3 cjotnimine» I 

sachent pour en profiter le ras échcunl. I. 
vieitle concept !.-ion d'un bu.' 
get en dépenses orduiaitcs et exlroordin^i 

i h o l i e . 

Lorsqu'une commune après tiv." 
• dépei. 

s e s plus ou inoin-; atectOMJea s'apercevra 
. couvrir des Sépeiuea d'orare oh; 

k n a plus d'argent en 
.us qu'à recourir à. un 

etnpnuit et a, s 'arranger de façon à en oc­
re; supporler Icfl chu 
seurs . 

1-e Conseil d'Etal approuve cette façon de 
faire. C'est inouï mais c'est c o m m e ça ! 

U loi est violée 
L'emprunt de 7 millions 'M) mil: 

sollicité par la municipalité rfecH 
de Iàlle pour pa>er entre ... Ire* dépense 
des travaux d'entretien aux I 
muTtaux et ries indemnités ani 
rie, vient d'être approuvé par le I 
d'Etal M. Gobert, rapporteur de lu C o i n m i -

es froancea, l'a aano 
soir, nous l'avons dit, à la séance du O 
seil municipal. 

Voila une déciadon rjui surprendra tout, 
les municipalités. SUe 
aux principes de la loi m m r . 

citerons a . »t éfard l "p ' 
!. te conimenlatetir h 

, La cotm • 
!•• ptudiiil d'un emprunt qu'à rl< s 
.l ions, à des dépenses ayant un c 

ilinaire, et non pa-s aux dV-
ordinairea at annuelles ». 

Citons encore u l'Admirrustralion Qrjmmu-
n«le ». ouvrag-o de M. Richard, aie 
crétejre-généraJ du déparlenien! du tin 
aclu»llememt direeteu 
.. IJIS emprunta ne i 

pour couvrir nu déficit bu" 
ou pour siihvi les travaux .. 

irunts, en ell • 
gent l'avenir et il serait, injuste de meM 

dépaoac* ne leur u 

• 

i irnenl .1 la .filiation financiara de 
d o n t I I 'MKS m o n t r - i i . i l 

' 

déoene. al pa-s profite ' ' 

\ e 1,,! 

iotra om-

Ina à payer des dépensée ex-
1, 

vrai. 
D«ns son raf>i«>rt du 1 novembro dernier 

açatt le |/t<pgrainme des tra­
vaux ncVwssitant, selon lui, l'empruira de 
7 millions BOO.OOO traoca. 11 y indiquait en-

eijleme.nl on oomrptes du ser-
pretô publique, ci • 962.936 fr. 

r. 'pa rations dont la néces­
sité « été révélée par un examen sérieux », 
ci : 360.000 fumes. 

Or il e.-l contraire i 1., loi de faire s-up-
portet le paiement de ces dépenses par un 
emprunt. 

-cm commentaire sur 
la loi municipale. : „ Let, groaaaa réperationa 
aux édifices communaux constituent une 

1 une commune 
qu'une mai-

oui il?. ,' , à de s 
dépenaea néo par l'un, tantAt 
I'..' l'ai . .a dépense de­
vrait a lors élrr insorile nu budget ordinai­
re ». 

II en est de nierne, a plus forlo raison, 
pour le paiement du Mrviea de la voirie. 

Le Conseil d'Etat 
est « bon garçon » 

Le Co paaot la ptoiet 
I Ville de Lille 

elence lout à lait nou-

ssnt comme la 
en ruines leurs 

: cahier 
• la voi-

taodra payer, un beau 
1 note formidable des . lésais , des ré-

-eot un 
emprunt, cai léruenl ! 

l i lal n'a p l u rien ù acur re-

l l l l 1 Mille': I iTlk'ipal 
. ntre e m p r u n t da l'i à 12 nul 

.1! etra mis < u route m. •-...- unment, 
•ou-, prétexte da démantèlement. On (ara 
pro) ibleraant auppot 
charte da i 1 vidange d. - 'oaise d'a*»aiices 

1 lirie. ou le paiement de- ., 
i l i c e ' 

1 .. I . t . I I p s i e n t r e 

flans li v i e de toutes '••- manauéludea Qui 
- millions Imite/, l'exemple de l.i 

nrunicipaUté réactionnaire .te Lille. Vous 
V o y e z q u • a e p l u s . 

. ' . \ ! l e z - y • 
A I . . \ W I I . l . 

quon pe ictueilMiieiri de • • - opi 
n k u i s él , , r d->-
bomnje» autorisé* «4 directement intéressés 
à 1 avenir des iuilu.st.rics au uom da 
Ha fout niileuilrc de s.ilur . 

Mata ce que noua pouvons 
firmer. c'est qu !Hs sont d'accord, d u c - ' 
inr t , sur la néeeswité de prendre d 
res pour général i ser k - cour 
s a g e et , d'autre part, qu'aucui 
sér ieuse n 'apparaî t n u i p lus on c e q u i eon 
cerne les moyens à employer pour y |Kirve-

derniars se résumant dans l a com­
binaison «les cours thênrt'fuea appropriée 
aux n-étiers et de l'éducati.m prolie.-slon-
nelle méthodique à l'école 9 v e c la prat ique 
de l'atelier où . à part un eaantagi 
treint, la m a s s e de.? adolescents trouvera. 
à la sortie do l'école, raAparxiiiil indispensable 

I/1 problècne vnnt. d'être i»>s«' et 1. 
pardonnera da lui n a w i i 1 .jueiqie 
loppem. .1 établir <m'ô 
il y n l'école pratique avec son «•onlircient 

onnel et d'outillage, s a n s lequel non 
d'apprentiSHaHS aéraient 00 

: • inploi des pmcédAs enifùr. 
routiniers qui ne saaifal—1 suff/re a former 
l'ouvrier complet , habi le e t A la Inuiw-ur da 
tesatas les exiaemees de -si pr i l es iàon . Du 
même coup nous aurons démontre . 
il importe de donner ;\ c e s écoles prat iques 
toute liberté de se mouvoir en dclicrs de s 

da là pédagogie ailinaiiasBalliia et 
qui est le but e'. ta eonebisi m d u nsppiirt 
que n o u s a v o n s l'h jnneur d e v o u s prése*i-
t/er. 

II s'en d é g a g e crue la s a t u t k n actue l le du 
problème de I apprentlaaajao peut être tnui-
vée d a n s 1« triple f o n n u l e su iva ' i te qui a 
pour elle son infinie soup |e 5 s . i ,d lescroci da 

1 tous l e - intérêts r 
1" L'apprnntissaue doit -e faire à l'ate­

lier pour la atasse des tramll lr isas ; 
-'• M i l s eat ippreiitiss'.t;e à l'atelier de-

•I complété pur l'iustitution 
• de parfecttonnetnerif où les not ions 

théoriques uti l i taires t iennent une laru'o 
pl ica. 
s a a e peut el doit s e faire à l'éco'e, .itin o'o 

.ne élite prefessi uiuelle moi 
Ma HU IMUI (onctsanaantanl des atel iers el 

une nteisure l»r 

; . 

iLspillàJce doutils ou do matie. 
VOlOOV 

- • • n l i r a f o t w 

«a Son btai 

«rti fie laon 
. iroonstan» 

.in, s e spéa 

-
u le fait d » 
rM dans la 
•mmandeJt.f 
nt tarir le> 

nur.t i t proiniptej 
L'écotA 

•B ..' isl.-ur .-sa» 

da 1 obsc i i - e >1 
produit et cl. . la ': 

n e foi e 

• de la lime et. du grattoir, UJ» 
lounieur ou . m 

.Ina jeu-
Da aptes A rectifier. Klle r»ncocir» 

n rie l'ouxTfer qn'eUa 
m el .le s« m a -

cliine : .'• ' l>aw»>f» 
- - iihasen d e ta fabri-

d*" diriaer, survefller e t me» 
• ire varié». 

.bord e n 
wlàjtaan* ^r* m mentais 

maeni-
et plus délk-ates ( M 
r parce qn eUee h * 

,^n..Ti!*', 
rr.idueir 1 e f fort; 

du premier ooap au maximnra d a 
h nl«r la fiip/Tio» 
eoneerne le cfarvtxî 

.rrjês dl» 
I rnir-nVrer 

orArioRéf 
Ire. m«i<l 
blan nm» 
MsataaHN 

1 le 11 !e 

m l . 

I l IXTËRESSVME LMT1ATIVE A TOIRCOI\f. 

Pour développer 
renseignement professionnel 

L'apprentissage à l'école et à l'atelier. -- Une 
moelété d'encouragement aux. œuvres d'ap­

prentissage va être créée* — Son but 
et son fonctionnement 

\ IUI puLie nt . idaaaoua 1 
Dion qui a cte adopté jeudi par le Conseil 
Murucip u 

Connue nous l'avions mentions*; en modi­
f iant au buuget de l'IU lea rubriques *ous 

e s les diven-s^e subven­
t ions aux écoles techniques at aua cours 

. •, nuus vous s-jumetl 
i -posit ions dont le but eet d « 

plus c la irs et dont la portée ne voua 
para pas. Vous en trouveras la substance «A 

. va .-ui' re. 

gênent et con-
trorient l'emp! '«rs profeaelon-
\c-ls des motl. eommer-
c ia les (|iii, seules, peuvent permettre par 
lour réui isme de donner aux élèves de nos 
écoles pratiques tcu,. qui les 

pp.'ecier et rechercher. Nous VQU-
lurair les faire travai l 'er à l'école, 

quanti ils ont acquis le:i r o t i o n s théoriques 
et le tour de main indispensables , comme 

rt dans 1 in.U-M 10, avec 
i . e t h o d e o t 1 

la fin n » "Je dite 
l ie i i lrai i .emeut ou înéic.o pendant une par­
tie dea v a c a n t e s et, a fortioi-i, si n o u s coen-

tsl avous 1 intemtion, 
une quatr ième année presque excluuive-

11 d'atelier, 
a ont po.ir effet, nous 
de lever chez v o u s tou-

ds vous faire penétj-er intinie-
iiion des moyens pro­

pres à favoriser le développement des œu­
vres d'enseignement profess ionuei e t d e 
leur fe ire produire u n rendement tout à 
(cil sat isfaisant 

Pur une hfvureiis^ coïncidence, 11 s e trou­
ve que l'étude de c e s quest iosn est entrepri­
s e dan? notre région par un groupement 
d hommes d u n e compétence indiscutable , 
îoprésoulant l 'ensemble d-« catégor ies pro­

t ê t t e 

e qui ' o n c e . - . 
1 s do-s métiers 

i v admaUra. 
d e l é 

[vas tout 
à fait con 
nous sommes o-fforcés do f a L e aboutir à 
Tourcoing ? 

Nous p effet, ici nu 
• . l ' u n e 

• 

à des jeunes c e n s de 13 à 17 ans . C e t » éco'e 
l i prctenti.an d 'éduio 

employés de. aontm 
p u - 1 industrie et le coninio .ee o,. Tour-
cuin^. in Us bien plutôt <lo firme-- I . 
Iravni l l e sm MÎ dest inant ^u.x e i i - t . 
dustrie l le- et commerc ia l e s . 

\ c.'.té délie oruaf 
il'une façon tout h f 
cours profess ionnels pour les ouvr iers nie-

louleurs e n foail^ pour 

' 

l..;-PjenU «mi Iseci 
Celle-ci .c. 
h l'apprenl 
l<-n>eiit du sanrotr et da a 
enoore un ensemble de q. 

„ _ . . _ _ 
nt.>rêlj5 moraux qui sont en jet*. 

'•es, ot» 

• Tue» qnl 
C - qu?nnt 

. u n a n * ; o n H 
ttosrage e t sea 

rebuffad. - , ipA tejtdent a te dé ' 
oradue e t sér i t 

e «a biche et efle fentra îna 
la prnleaBi-wi. 

jeune h o m m e qu'elle l ivre A T a * 
datouaé, uni un d^cor»» 
e lier, et dans la. nat 

. n i ! . 

LES CRITIQUES 
fait-flsl 

pas parloia, dans i cr ta ins milieux, À l'a» 
1 i-mit de vue de r a w r e n t i s 

Ou dit : Qu'elle ne p -itrltacsa 
Ira un appren* 

• as ex«r» 
. .1 industrtelte 

que le» oon« 
ivment 

,.io du 
le çon-

: on s a 
l.néten-

e paya 

sa rrtsiy 
•oua un nou^ 

. ne les ferait pas disparaître uns) 

t la fin veut le 

1 

r e' de tour fournir les coll­

ier. Les 

< avait. 
LES DEUX APPRENTISSAGES 

.\iiii- nous Iruuvon de deux 
• la, l'autre pat 

l.c pn 
• \un ou pat 

da latm-
«•Ollil — - q u ' o n v e u t , b i e n l u i 

l.'auni 
l>ar : 

l i e l ' o i | \ 

; .lui ce de rapprentia-

• 

choix iiiélhodui gradués, Hi\*i-

pnysi-

.- ' e 

SOU11 

le il huit compte, 
int de faire apprendre quel-

toul 
champ : et, au 

n profita pour 
et en r.-. 

gic at râli 

RTU. 

même; 
•••n dar» 

mia <M 
vie-nte. 

Si nos - »ir»f * 
na per« 

. puis» 

. 

faim 
l e I» 
ndos-
J u o n 
-. un 
idue-
lase« 

lit donc 
réaliséti 

• -nt tous) 

•1 point de vue, 
- i .nt ieux, 

efs d'a-

<-
lu iravarl 
. prodisv 

, t tout indi.fiée pour tai< 

Forfaits d'Amour 
ROMAN .lNBgni 

aujLaar. adian. Sylvie, piiJa^iez-nxii, car 

a j e w a a i u * « TWbauit. » 
. T -S. — 3'ai ramia * M. I^atwutaye des 

m instrticaona voue ronc-emnnt lorstme vm» 
» vcàs» sentirez axari forte pour quitter l"hô-

" i ^ T à 0» moment, }e n'étai« point en rne-
• mùn- d> v»»» faire venir, n'en concevez 
m crrille Biqrdatadt. 

. M. labrajÉaje **» trrsiver.i tm gîte 
. krnoorair.- où voua aarei entourée de «oins 
• at de ascurité. 

, 'a . aéié»aié a « t eicaUent homme mes 
> de protactewr ; U me remplaocra 

• trvai avn«Ua<î*u««enient ». 
<Av ftir et A mesure «fa* Vinfu-miére avan-

aaJt daita aa mettre, le feont d* la finette 
a» rembrubissait davantage. 

Ouand c* fnt f*ni. eàte bandit la mam, prit 
te ptvpier. le plia avec soin, et la cacha dane 

^ 7 £ ^ d ~ v c r u « , ma petite T B faut se 
rê«itm«r prononça aantertcieiavanant fin-
«7-ni ."re Los ehoaaa ne vont iam.-ua eornmt 
rln v-ndrait, y a toujours des bétons dans 

to*rc^_éa»J, o» rnoûjteeur « * CM«ne » 

faut. SérhJUX, el l'air si honnête qu'on peut 
a e contier a lui... 11 voua a prise BOUS s a 
protection, n a y e i citiinte qu'il v o u s aban­
donne. . . . 

— Oh ' lit Sylvie, d'une voix sourde, je ne 
doute pas de aa parolt, j'y crois comme à 

• a i r . . . 
i-, mais. . . je me sens s i triste, si dé-

est la iiu.l pou 
seul j auiai psur, je trendHerai sans cease . . . 

ernble que sa présence écartait de 
malheur.. . 

.1 Du moment qu'il nôest plus là pour me 
protéger, que me revoilà seule, le malheur 
reviondra... 

<i Quelles idées biscornues !... Vous bat­
tez la campagne, pour sûr, ma petite... lit 
moi, est-ce que je ne vais pas voue soigner 
comme il faut ? et M. Laboulaye, donc, un 
ti brave homme '. 

.. Allons, allons, du calme... elifi.ssct-moi 
de votre cerveau les papillons noil 
gardez ce beau soleil d'octobre... ce ciel 
bleu. . . On se croirait au printemps ! 

« A votre Age, ah ! Sylvie , c'est le bel Age 
des il lusions et de l'espérance.. . A votre Age, 
un doit votr la vie en rose.. . » 

Mais ce flux de paroles la la i s sa insen-

Elle poussa un profond soupir ; sur aon 
jiitant sa jeune tête ae pencha, sem­

bla bïe A une fleur fauchée. 
Jusqu'au soir malgré les objurgations af-

fectuauses de «a jrarrle. «Be demenu-a m w t t e , 
triste à mourir, assaiUia des plua sombres 
pressenûmenls . 

Ah ! quand reviendrait son dieu, son pro­
tecteur, s o n maître, s o n unique ami î quand 
lui serai-ll donné de le revoir, de puiser 
dans s e s veux à la flamme douce et grave, le 
conra«e de vivre . . > 

Hors de sa présence, elle désespérait ue 
IcoxUsJJe doutait de tout» 

...ni l iop sfuillei-t jusqu'alojs, la pau-
\ i c Sylvie, il lui fallait les affirmai' 
Thibault, sa voix, aa parole corn 
pour qu'elle eût (oi en un Hverror n 

Heureuse 1 elle ne pouvait l'être que par 
lui... s 
1 s dis;. 

— On ! i » n n c mèi-»-. bonne m. 1 
quil revienne ! imploriut Sylvie du tond de 
Mtn Émt ardente, ou bien alors. 1. 
jo meure : 

D c l i e 

.. 
mu 

d'un adorable 
il, d'une architecture 

i t c qu'il faisait la joie de s aax;héoio-
construit à mi-côte 

lime aux peni 
1 perte de vue, lanlôl aauai 

de cascades en mmietuee, r .mme un jardin 
anglais, tantôt ombreux et touffu comme 
une foret. 

De dislanee en distance, le long des murs 
d'enceinte, on avait réservé des part 
lées devant lesquelles s'arrêtait le p 
émerveillé par lu majestueuse ordonnance 

Des arbres de multiple-
maient au-dessiw d'elles un» voûte de ver­
dure que tos flèches d'or du soleil avaient 
peine à traverser. 

Qu'on devait être b « n là. dans 1 
xueuse solitude, e t que la vue des parterres 
multicolores dans le lointain était nra-éable! 

Excideuil ! ce nom majrio.ie retentissait h 
vingt lieues à la ronde prononcé avec res­
pect et avec envie touf à la fols. 

La famille d'Excldeuil. l'une des plus an-
plna illustres de I," province, 

était a^faicilcjTient fiaur.éscntée par le iaax-

vcideuil, par s e s deux fils, Thibault 
1, at'oïi le premier de vingt-cinq et le 

; vingt-trou-, ans , et par la s œ u r 
lile lille de s plus s in-

1 aiTiboscse bienfaisante 
itc et de bonté 

Muthilds d'Kxckleuil n avait jamais voulu 
. dot ota^aMéraMa eût 

.iinpeusé, sans nul doute, la, disgrâce de 
. .11 p l i \ 

ICI pour affirmer celte résolution elle avait 
•mi pioiession reliai" 

.pilie nol)lé BU-
(|uel s a maison avait fourni plusieurs ab-

Un pe ippue carrée ' 
un duvet aee. 

d • l'ajustement le plus profond mépris. 
Eté comme hiver, la m ê m e robe de .soie 

noire roussie, et qui semblait n'avoir jamais 
élé neuve, fagottait sa forte et afifle person-
ne, et le même bonnet de denteitoa rspoaeit 
sur ses cheveux gris. 

neposa i t non pae en paix, car le geste fa­
milier de la chanotnesae, au moiiKire sujet 
d irritatirm. était 'le le rejeter énergKWe-,. ,. 

lenteur, la bizarre da 
un gros sac de tapisserie suspciKki a son 

entrait en trombe dans les chaumiê-
ipectant lo.it, d'un coup d'oeil sûr, 

morigénant hommes et femmes, de s a voix 
bourrue : puis le sac «'..livrait, la chanci-

iit des médicaments, vin, con­
coures et ae lées pour lu*, maliidea o u tes 

pour les oii lanls, pièces blanches ou 
dont elle avait une . plein--, 
bien qu'elle préférât a boa d' 

A u s s i • 
mas d u p a y s , heureuses de ((aqjnei 

il oalaite, à Uicuter dès tMa d< 
-•ituiU» entre h 

nu.ls.. dont eue 1 Blfotait. 
u des petits • 
..t dans les m e s du village ne 

eue et les" lune! 1. 

- .renient leur la inéenl ise , leur pa­
n e l morveux, 
lans un vaste 1 
r é s quoi, ell. • 

brassait avec l'appétit d'un ccrur fa 
! „ t « i M mité, e* les 1 
on a lLsant nuelquo sucre d 

-•' cramponnai 
-.sec une 

omnreinte poussiéreuse et potsweuwe. 
S ces en­

fants au'."Ile avait b>.L-- vus naître — car 
n'accouchait • 

'vot, av . ' '"e plein 
r de choses r.siHilortaiile.s. — jus­

qu'au euj-c. dont elle avai! onv é ta 
il haut la main 

Iremblait devant elle bien plu 3 que 
pour n'Importe quel h 

d Excideuil, un événement tragique, pro­
nostic d'une diegrace sans précédent, s i la 
chanoinesse lui eût dit : vous . 

Ce coté faible de cette acrimonieuse et ex­
cellente femme, ou masque redoutable et 
aa ereur d'or, était une sorte de génie qu'elle 
s'était découvert j>our la médecine. 

Munie d'une vjiarmacic mieux fournie que I. 

. . . . l e a d a 
ucainuit foice droguaa 

àu'au nu Indre -signe de malaise dans sa, 
nloîo elle coulraignait bat 

fâler. — — _ » 
inquiôt-iit m ê ­

me un peu - ditutant plus que los droguea 
lient ptuiow l imperU-

_ Tu i " ° s0"»» 
u alfectueux .1 'b'i étaal 

s oi-donnanced 
nu-s . 

....iimunge acceptait a v e c boni 
boutades ; le ciiàteau lu» nap» 

1 -, ml ait p: us gros que tout le res te da a » d i e a i 
UMe. , 

ait («as que ta, cbaoo i , 
1-. u utiliser l e s suhs» 

o n é r e u s e s dont elle avait e u l a co* 
• narniacie. 
» sucrée e t parrurnéa 

d le» dalooot ava i t é l é étevéo 
l« panacée. 

ut aat-si bien en lotion qufeo. 
ii^arismes contre un m a l d a 

•m presses contre, une douter? 
ou une inflammation quelconque. Kl • fauf 
dire A la Baihnde d'Exridetdl _ j 

bonté de la médecine — q u ê t e s rê­
ne médication finlnirànln t 

le plus souvent snl is fa isanla . 
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